
Alpha Condé remporte l'élection présidentielle en Guinée

Reuters, 16/11/2010 â€“ Alpha CondÃ©, ou la patience rÃ©compensÃ©e en GuinÃ©eL'opposant historique Alpha CondÃ© a
remportÃ© l'Ã©lection prÃ©sidentielle en GuinÃ©e avec 52,5% des voix au second tour qui l'opposait Ã  l'ancien Premier ministre
Cellou Dalein Diallo, a annoncÃ© lundi soir la Commission Ã©lectorale nationale indÃ©pendante (Ceni).Cette annonce, qui
met fin Ã  un long suspense, a Ã©tÃ© prÃ©cÃ©dÃ©e dans la journÃ©e d'affrontements entre des partisans de Diallo, qui contestent
la rÃ©gularitÃ© des rÃ©sultats, et les forces de police Ã  Conakry, la capitale.A prÃ¨s de 73 ans, Alpha CondÃ©, qui dÃ©fendait les
couleurs du Rassemblement du Peuple de GuinÃ©e (RPG), est une figure historique de l'opposition dont le combat
politique remonte Ã  la fin des annÃ©es 1950.
AprÃ¨s un score dÃ©cevant au premier tour, le 27 juin - il n'avait rÃ©uni qu'un peu plus de 18% des voix -, il a su renverser
la tendance alors que Diallo abordait lui en favori le second tour du 7 novembre, fort de ses 43% du premier tour et du
ralliement de Sidya TourÃ©, arrivÃ© en troisiÃ¨me position.Les observateurs internationaux ont jugÃ© le scrutin -censÃ©
parachever la transition vers un pouvoir civil- libre et Ã©quitable. Mais les partisans de Diallo ont Ã©voquÃ© des fraudes et
des heurts ont Ã©clatÃ© lundi dans deux quartiers de Conakry - Bambeto et Koloma - considÃ©rÃ©s comme des bastions du
candidat de l'Union des forces dÃ©mocratiques de GuinÃ©e (UDFG).A l'annonce de la commission Ã©lectorale, les partisans
en liesse de CondÃ© ont envahi eux les rues de la capitale pour cÃ©lÃ©brer la victoire de leur champion. "On a gagnÃ© !",
scandait l'un d'eux. "CondÃ© a trop souffert mais tout cela est maintenant terminÃ© !"Les rÃ©sultats provisoires rendus
publics par la Ceni doivent encore Ãªtre avalisÃ©s par la Cour suprÃªme.A New York, le secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral des Nations
unies, Ban Ki-moon, a appelÃ© "une fois de plus tous les GuinÃ©ens, dans l'intÃ©rÃªt de la nation, Ã  accepter les rÃ©sultats de
cette Ã©lection et Ã  rÃ©gler tout diffÃ©rent par des moyens lÃ©gaux".UN PAYS TRES CLIVÃ‰CondÃ© s'est opposÃ© aux trois
premiers prÃ©sidents de la GuinÃ©e indÃ©pendante - le dictateur SÃ©kou TourÃ©, l'autocrate Lansana ContÃ© et le capitaine
Moussa Dadis Camara, Ã©phÃ©mÃ¨re chef de la junte militaire, renversÃ© en dÃ©cembre 2008.L'Ã©lection prÃ©sidentielle est
censÃ©e mettre fin Ã  deux annÃ©es de pouvoir militaire dans un pays riche en ressources agricoles et miniÃ¨res, notamment
en bauxite dont la GuinÃ©e est le premier exportateur au monde.Alpha CondÃ©, dont la carriÃ¨re politique a dÃ©butÃ© Ã  la fin
des annÃ©es 1950, a promis lors de la campagne Ã©lectorale de revoir les contrats miniers de son pays, qui regorge de
minerais de fer et de bauxite.Le second tour de la prÃ©sidentielle s'est dÃ©roulÃ© dans le calme et les observateurs n'ont
relevÃ© que quelques problÃ¨mes logistiques, mÃªme si Diallo a contestÃ© par avance les rÃ©sultats dans deux secteurs et
son parti s'est retirÃ© du processus de centralisation des rÃ©sultats.Le candidat battu pense que sur les 4,3 millions
d'Ã©lecteurs inscrits, jusqu'Ã  800.000 suffrages pourraient avoir fait l'objet de pratiques d'intimidation ou de fraudes.La
campagne a Ã©tÃ© Ã©maillÃ©e de violences et les analystes redoutaient une nouvelle flambÃ©e Ã  l'annonce des rÃ©sultats, dans
un pays trÃ¨s clivÃ© sur le plan ethnique.Lundi soir, un habitant de Conakry confiait Ã  Reuters avoir entendu deux coups de
feu lors des affrontements qui ont opposÃ© des partisans de Diallo aux forces de sÃ©curitÃ©.L'information n'a pas Ã©tÃ©
confirmÃ©e par les autoritÃ©s. "Nous avons rÃ©ussi Ã  disperser la manifestation", a dit un haut responsable de la police
guinÃ©enne.Corinne Dufka, spÃ©cialiste de l'Afrique de l'Ouest au sein de l'organisation Human Rights Watch, a dit
disposer d'informations faisant Ã©tat d'un mort et d'au moins vingt blessÃ©s lundi, certains touchÃ©s par balles."Ces
dangereux accÃ¨s de violences communautaires et les excÃ¨s des forces de sÃ©curitÃ© sont un signe montrant Ã  quel point
la GuinÃ©e a besoin d'un Etat de droit", a-t-elle dit. "Les commandants militaires doivent immÃ©diatement maÃ®triser (les
forces de sÃ©curitÃ©) et assumer leur responsabilitÃ© de protÃ©ger la vie de tous les GuinÃ©ens", a-t-elle ajoutÃ©.Diallo est issu
de l'ethnie peule, majoritaire en GuinÃ©e, et CondÃ© est un MalinkÃ©, la deuxiÃ¨me ethnie la plus importante du pays. Peuls
et MalinkÃ©s se sont affrontÃ©s dans l'histoire de la GuinÃ©e bien avant l'indÃ©pendance en 1958, dans la douleur, de
l'ancienne colonie franÃ§aise.Lors d'un discours datant de 1976, SÃ©kou TourÃ©, un MalinkÃ© surnommÃ© "Le Grand Syli" (le
Grand ElÃ©phant, symbole du pays), avait accusÃ© les Peuls au teint plus clair d'accaparer les richesses nationales et
exhortÃ© ses partisans Ã  Ã©gorger "les saboteurs" de la sociÃ©tÃ© guinÃ©enne. AFP, 16/11/2010 â€“ Alpha CondÃ©, l'opposant de
toujours Ã  tous les rÃ©gimes en GuinÃ©eLong exil et prison ont marquÃ© la vie d'Alpha CondÃ©, qui a remportÃ© l'Ã©lection
prÃ©sidentielle en GuinÃ©e: avant d'accÃ©der Ã  la magistrature suprÃªme, cet intellectuel de 72 ans a combattu tous les
rÃ©gimes en place, ce qui lui a valu le titre "d'opposant historique".Svelte, boitant lÃ©gÃ¨rement, vÃªtu le plus souvent d'une
chemise saharienne, Alpha CondÃ©, qui dÃ©fend des valeurs de gauche, communique peu avec la presse, mais a le sens
de la formule et sait enthousiasmer son auditoire.Mais s'ils reconnaissent son charisme et son intelligence, certains de
ses proches et tous ses adversaires le dÃ©crivent comme un homme autoritaire et impulsif, qui Ã©coute peu, agit le plus
souvent seul.Ses Ã©lecteurs le considÃ¨rent comme "un homme neuf" qui n'a jamais eu l'occasion de "participer au pillage
du pays"."C'est un homme qui a quand mÃªme affrontÃ© tous les rÃ©gimes, de SÃ©kou TourÃ© Ã  Lansana ContÃ©",
reconnaissait Ã  Conakry un Ã©lecteur de son adversaire, Cellou Dalein Diallo, tout en lui reprochant d'avoir "jouÃ© avec le
feu" des arguments ethniques, durant la campagne, quand il fustigeait la "mafia peule".NÃ© le 4 mars 1938 Ã  BokÃ©, en
Basse-GuinÃ©e, Alpha CondÃ© est issu de l'ethnie malinkÃ©, majoritairement installÃ©e en Haute-GuinÃ©e (est).Il part en
France dÃ¨s l'Ã¢ge de 15 ans pour y poursuivre ses Ã©tudes et y obtient des diplÃ´mes en Ã©conomie, droit et sociologie. Il
va ensuite enseigner Ã  la prestigieuse universitÃ© parisienne de la Sorbonne.ParallÃ¨lement, il dirige dans les annÃ©es 60 la
FÃ©dÃ©ration des Ã©tudiants d'Afrique noire en France (FEANF) et anime des mouvements d'opposition au rÃ©gime dictatorial
d'Ahmed SÃ©kou TourÃ©, "pÃ¨re de l'indÃ©pendance" de la GuinÃ©e, ex-colonie franÃ§aise qui a acquis sa souverainetÃ© en
1958.SÃ©kou TourÃ© condamne Alpha CondÃ© Ã  mort par contumace en 1970.Pendant son exil d'une trentaine d'annÃ©es,
l'opposant se lie d'amitiÃ© avec plusieurs personnalitÃ©s, dont le ministre franÃ§ais sortant des Affaires Ã©trangÃ¨res Bernard
Kouchner.Il rentre au pays en 1991, sept ans aprÃ¨s la mort de SÃ©kou TourÃ©.Au dictateur a succÃ©dÃ© un caporal
autoritaire, Lansana ContÃ© qui a dÃ» accepter une timide dÃ©mocratisation permettant Ã  CondÃ© de se prÃ©senter Ã  la
prÃ©sidentielle en 1993, puis en 1998.Ces scrutins ne sont ni libres ni transparents mais Alpha CondÃ© est officiellement
crÃ©ditÃ© de 27% et 18% des voix.Le fondateur du Rassemblement du peuple de GuinÃ©e (RPG) fait peur Ã  Lansana ContÃ©
qui le fait arrÃªter juste aprÃ¨s la prÃ©sidentielle de 1998, avant mÃªme la proclamation des rÃ©sultats. Il est condamnÃ© en
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2000 Ã  cinq ans de prison pour "atteintes Ã  l'autoritÃ© de l'Etat et Ã  l'intÃ©gritÃ© du territoire national".Il purgera en partie sa
peine: sous la pression internationale, il est "graciÃ©" en 2001.A sa sortie de prison, il assure que son "modÃ¨le" est
Nelson Mandela, ancien prisonnier devenu en 1994 le premier prÃ©sident noir d'Afrique du Sud. "Il faut faire comme lui,
pardonner mais ne pas oublier", dit-il alors.En 2003, il boycotte la prÃ©sidentielle, comme les autres candidats des grands
partis d'opposition.AprÃ¨s la mort de ContÃ© et la prise du pouvoir par une junte dirigÃ©e par le capitaine Moussa Dadis
Camara, fin 2008, Alpha CondÃ© rÃ©clame des Ã©lections et reste dans l'opposition.Il est en visite Ã  New York quand l'armÃ©e
rÃ©prime dans le sang un rassemblement de l'opposition Ã  Conakry, le 28 septembre 2008, tuant 157 civils. CondÃ© est
alors l'un des premiers opposants Ã  fustiger le "pouvoir criminel" et Ã  dÃ©noncer la responsabilitÃ© du chef de la junte dans
le massacre.Il a Ã©tÃ© mariÃ© trois fois et est pÃ¨re d'un garÃ§on.
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